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P. coCHEREAu* 

Sur le-.chemin des Samoa Occidentales (Apia), siège du Projet FAO/ 
FSNU de lutte contre l*Orvctes rhinoceros du cocotier (RAS 29?), où je me 
rendais pour discuter du programme de lutte de routine contre ceravageur 
assumé par le Service d'Agriculture des Ples Wallis et Futuna, j'ai dû 
transiter par les Nouvelles-Hébrides. 

. Le Chef du Service de l*Agriculture du Condominium a alors demandé 
que je m'arrte 48 heures à Port-Vila sur le chemin du retour, afin d!exsmi- 
ner quelques problèmes d'intérêt entomologique ou zoologique (lettre4.no 302 
du 2/8/73 de Monsieur le Chef du Service de l'Agriculture du Condominium au 
Directeur du Centre ORSTOM Puouméa), 

. 

A_. .̂ _. 

Depuis sa découverte au dibut de l'année dans un quartier de 
Port4ila {number two), situé sur une bande de..terre d'un kilomètre de large 
environ, entre la baie de Port-Vila et un lagon intérieur, le ravageur s'est 
tr&s peu étendu. Ce résultat important a été acquis grace aux efforts 
continuels.du Service Phytosanitaire et du Secteur Agricole dir;igés par 
Monsieur Back. Des équipes de ramassage ont éf6 organisées et un volume 
impressionnant d'escargots a été récolté à ce jour, puis brîilé. En.même 
temps des granules à base de métaldéh$de ("défender") étaient répandus sur 
les parcelles contaminées, le stock de ce produit est actuellement de 
250 kilos. 

* Entomologiste,-Maître de Recherches à l'ORSTOM, Centre de Rou&a 
(Nouvelle-Calédonie). 

(J. R. s. T. 0. M. fonds bcum~~l~e 
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*. Il est probab,le,.que l'escargot a.été introduit de Tahiti ; 

comment..? par qui ?.rostent,des questions. non élucidées, Si la même 
pression se maintient sur l'escargot, il est peu-probable qu'il puisse se 
rdpandrs à partir de la zone infestée, bien circonscrite ci&ms un qu* 
drillage de rues ; à moins.qu,il soit transporté ailleurs volontairement, 
ou involontairement,.par l,hornme,.. avec des plantese..Certains lots de 
terrain du quartier-.number two sont laissés à l'abandon, envahis par-.des 
mauvaises.herbes, en particulier Leucaena glauca (!!minosa."). Ces points 
constituent un habitat idéal peur la multiplication de 1,Achatine. Il 
faudrait que les propriétaires nettoient.ces parcelles-.; unarrêté pourrait 
être pris pour Ies*.y obliger, à moins qu'un Servioe oondominial assume 1s 
travail et fasse ensuite supporter les frais par les propriétaires. 

La population a été amplement informée par Te Service de 
1,Agriculture et.le Semrice de Santé, des dangers que présentait cet esca?h 
got pfxr les plantes cultities e* ornementales, mais aussi pour la santé 
humaine (comne réservoir important de llAngiostrc+xgvkus cantonensil, 
l'agent de la méningite à éosinophiles)* 

Il reste à surveiller les plantes.sortant de.Port-Vila à destina- 
tion des autres Eles pour éviter la disséminationde 1,escargot. Si le 
transport des p1antes.à partir de la zone contaminée était interditr:, ce 
danger serait largement dimin& 

Xl est possible d'appliquer les méthodes de la lutte biologique 
c0ntre ce nouveau.ravageur ; mais ce programme inclura-!les problèmes 
analogues posés en lVouvelle4alédonie et à Tahiti, où Achatina fulica a été 
récemment introduit. 

Lutte b,iolopique contre les moucRes 

Ce programmecest demandé depuis ?gv, Jes mouches constituant aux 
Nouvelles-Hébrides durant les, mois chauds de l!année un véritable fléau 
(cf. rappor-L.COCHEHEAU, 1971 J ?Les problètnes e.ntomologiques liés à l'élevage 
des bovins en Nouvelle-Calédonie et aux Nouvelles-Hébrides)# 

Des crédits du Condominium permettront en 1974 au Service de 
l*Agriculture d'assurer la construction d,un petit insectarium 

. . . / . . . 



(sur 1'Ecole de lyAgriaulture de Tagabé ?) où 3.es élevages de masse pourront 
être menés. Les mouches posent des, prpblèmew.analogues aux îles Sanaa, 
Li&e B l'élevage des bovins, qui-prend maintenant une grande ampleur aux 
l?ouvelles-Hebrides, la lutte contre les mauvaises herbes qui envahissen% les 
patGrages devient très importante ;-.certaines-.mauvaisesv.Rerbes pourraien% 
être limitées relativement facilement par lrintroduction d'insectes ravageurs 

déjà connusc 

Insectes des cultures maraîchères ~., 

Deux insectes sont particulièrement importants sur cultures 
mar&ch&res aux.Nouvelles-Hébrides : 

Aulacophora. similis.(Chrysomelidae) sur Cucurbitacées -".a.* _."yI 
Epilaehna 26 nunctata sur Solanées -w . . .eT..r...U .~l--.v.~-~ 

Aspidiotus destruotor sur cocotier 

. Depuis J.e contrele biologique de la cochenille transparente du 
oocotieriobtenu en t;964-65 sur l'île Vaté (C0CHEREfXY, ?965, Sg@), ce rava- 
geur avai.% peu fait parler de lui.-.Dernièrement, la cochenille a progressé 
vers le nord de lyarohipel et.a envahi l"île, Epi, avant de passer sur le 

sud de 1tSle Mallicolo, où de nombareux cocotiers ont été sévèrement atteints. 

La rérrolte de @izobius pulohellus. sur Vaté, où les populations 
d*Aspidiotus sont maintenati très faibles, s'est rév6lée difficcile ; par contre 
Rhizobius s'est multiplié en grand nombre sur l'île Epi, dès qu'il y a été 
lâché sur les importantes populations d'&pidiotus. Et de là, les cocoteraies 
de Mallicolo ont pu être approvisionnéesen prédateurs, Cette application des 
méthodes de lutte biologique a entièrement été menée par le Service de l*Agri- 
culture local. (Mr. de Prkille qui avait participé au programme Aspidiotus 
en 1964-65 est actuellement enseignant à 1'Eoole drAgriculture du Condominium 
8. TagabB). 

A. 

Complexe parasitaire sur "l*aubergine" sauvage : Solanum torvum (Solandes) ^..W W-T 

Gotte mauvaise..herbe est une plante envahissante des patfkages 
n&whébridais~.; elle s'installe sur de grandssesnrfacces et il est parfois 
difficile d'.en venir à bout m~oani.:uement par girobroyage ou chimiquement 

'. . - 
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(hormones). TJne observation intéressante n0us.a été communiquée pm. 

Nr. P. GGaLLIFE?T, vétérinaire du Service de l'Agriculture ; elle- . 

la propriété de Mr,.MITCHELL, gérée par Mr. BOUVIER au lieu dit La Cresson- 
nière. Cette station d'élevage de 900 hectares (?700 têtes) se trouve sur 
la route de Forari, à une quarantaine de kilamèt res de Port-Pila, sur la 
c8te sud de l'île Vaté. X?ous nous y.sommes rendus en compagnie de Mr.&, 
POUDITVIGNE, le chef du Service de lThgriculture du Condominiurn. -Selon 

Mr. HCUVIER, les aubergines sauvsges de sa Station sont parfaitement 
limitées depuis deux ans par des inse&es, qu'il a utilisés en.transportant,. 
des feuil.Ies d?aubergine attaquées d'un point à un autre de-.son expPoïta%ion ; 
à tel point qu'il n'utilise plus les hormones depuis deux ans. 

L*examen des peupIements d’aubergines dépérissarrt nous a révélé 
que cinq organismes se multiplient sur la S'olanée : 

t" -un puceron (Aphis SP,) sur-lesrjeunes pousses? peu abondant. 
P - la coaoinelle Epilachera 26 punctata dévore.les jeunes fetil.Ies, parfois. 
3O - une cochenille floconneuse Pseudococcus sp. \L 1 isitée par un grandnombre 

de fffxrrmis, très abondant à la face inférieure des feuilles le long 
des nervures surtout. Sous ses attaques la fetille Saunit et tombe. 
Qn retrouve cette acochenille sur une autre plante envahissante, 

*Yl.~herbe à balai9 (Sida SP.). 
.* -. _. 

4O - uneI.cocheniXLe diaspine s,ur-les.tiges, souvent-abondente- lorsque- la 
plante commence à dépérir, HemiberIesia latenfae Sign. (Diaspidinae) (2) 
. . . . _. *. 

5” - enfin un champignon sur Ies tiges, ses fructificaiEonsI.faisant éclater 
l'écorce par endroits.; il semble que c'est ce champignon qui provoque la 
mort des tiges-.; sinon, celle+&, pr&v$es de feuilles par les coche- 
nilles bourgeonneraient continuellement. 

..Ce complexe parasitaire établi ,naturellement est des plus 
intéressant, Mr. BOUVIEX l'a compris et l'utilise au mieux, 

De la m&t-te façon, il peut,être*.exploité sur d'autres statioma. 
d'élevage en coupant les tiges d'aubergine à 201~ au-dessus du sol et mon-: 
au ras d.up!3H,~Y%t"p'ia%e e reparte avec vigueur.à partir du pied. Ces,.tigere. 
seront ensuite dépos&s sur des peuplemente d'aubergines sauvages en pleine 
végétation et les contamineront. 

associë'à unë Eeaanine 
déUormina%ions G. FABR?ZS(Cen~~OM, Nouméa). 
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Oryctes rhinoceros 

Dans un but pr&entif, le Service de 1,Agriculture du Condominium 
dispose actueIf;ement autour de la baie de Port-Vila. et de S*aérodrome 
de Bauerfield des troncs dressés-pièges.à Orvctes qui seront par la suïte 
appâtés au %hrislu3xPe Ces pièges seront visités réguiïèrement et permet- 
tront de sapturer P,Crvctes rhinoceros qui viendrait à wyager avec un 
avion ou un bateau à partir des Fiji ou de l'*Tle Wallis. 

A. D,autrepart,.ces pièges peuvent permettre de.déoeler rapidement 

la pr&ence de l*Omtes si celui-ci s!installait sur l'île Vaté, 
Le m&ne dispositif sera v la suite installe à Santa. 

I. 

Une autre aothion préventive serait d*i.nstaller phabdionvkus 

orvetes sur les DNnastinae de la faune 1ocaJe - si ceux-ci son& sensibles 

à la maladie - de47egon à ce qu*Orxotes rhkoceros se trotte en présence 
du virus sit8t son introduction dans le milieu écologique néo-hébridais, 

Maladie de Saraoutou sur cocotiers à Vaté 
*. +r*r 

LB Sur laStation MITCHELL à La Cressonnière nous avens remarqué 
une allde de jeunes cocotiers nains issus de noix importées de ltIRHO - 
Santa et présentant les sympt8mes caractéristiques de la maladie qui décime 
les parcelles expérimentales de la Station de Sarraoutou. Sans doute 
convient-il de détruire ces arbres.-.D,autres sympt8mes peuvent être remar- 
qués sur des cocotiers Brybrides plantés à l*Ecole drAgriculture de Tagabé. 

..La maladie apparait sur le cocotierdeux à quatre ans après lei 
plantation. Les symptômes caractéristiques sont+.actuellement répeztoriés 
par Monsieur MANCIOT, le Directeur de la Station IRHO de Saraoutou, 

*. Dans le cas où cette maJ.adie nouvelle était le fait d'un mycoplasme, 
le recensement.systématique dès insectes+.des cocoteraies sur corail et sur 
sol de platea% comme ceux de la.for& woisinante, 
est actuellement effectué par Monsieur MAECI0T. Diverses méthodes sont 
employées : 

. . . / . . . 
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t;O - fauchages.des herbes de la cocoteraie, battage des palares des 

cocotiers, des branches basses des arbres, des arbustes et fauchage 
des herbes en for&. 

2O - réaoltes en assiettes jaunes (eau + teepol),au niveau des herbes au 
pied des cocotiersidu tronc (2m) et de la couronne des cocotiers. 

-. 

3O - récoltes en pièges de Malaise, sur sol corallien, sur sol de plateau 

et en forêt. ' 

4O - récoltes à la lampe, le soir* 

Dans ces récoltes seront par la,suïte recherchés les Homoptères 
en général, et en particulier par ordre d'importance.les cicadellesiles 
psyllesjles aleurodes, les flatides, les delphacides~pWaia@hddes, les 
cochenïXIes farineuses et les Cixiides parmi les H&Qroptkres, les Tingides 
et les Acariens, tous susoeptibles de transmettre un mycoplasme encore 
hypothétique 3 ne sera pas écartée la recherche des plantes parasite{ 
comme la cusoute. 

Le fait curieux que certains arbres peuvent &tre malades pendant 
quelque temps, puis arrivent à guérir, est un caractère de maladie à 
mycoplasme. Si mycoplasme il y a, il reste possible que la maladie soit 
endémique aux.IVouvelles-Hébrides, puisque les..oocotiers locaux mon-&& 
toujours devant elle une résistance exceptionnelle, contrairement à ce que 
l'onobserve à La JamaQue.-.Les souches de cocotier introduites se révèle- 
raient alors particulièrement Sens#ibles à cette maladie locale, comme elles 
le sont vis à vis de Brontispa (Cochereau, 1970). 

Si la maldie est introduite dans la noix à partix d'une autre 
région, le fait quel.le cocotier néwhébridais soit doué d9une résistance si 
exceptionnelle devant X'agent ve&eur(ou é'il est moins attaqu&.par.ce 
derniell), autorise à fonder de grands espoirs aur sols. utilisation génétique 
pour lutter contre des miiladies comme le cawcadmou la maladie de 
kinkopé en d'autres r6gions du monde. 

. . . / . . . 
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Brontispa lonrrissima 
-. 

Est expwé par..ailleurs le programme de lutte biologique entrepris 

aux Samoa atahioaines contre ce ravageur du cocotier nouvellement introduit0 
_. A. l 1 

Le premier lot oonséquent de Tekastichus bronkispae récemment 
liberé & Pago Pago (1300 parasite4 provient de J.a Station IRHO de Saraoutou 
et nous espézW& que cette-Station pourra continuer à nous approvisionner 
durant lesA.prochaines-.semaines. Le..parasite-.a éte établi en mai t97Oien même 
temps que nous formions, en compagnie de Monsieur MARTy;.un aide du labora- 
toire indigène aux techniques de l'élevage de ce parasite. Trois ans après 
ce& aide s'est parfaitement acquitté de sa tâche. Nous remercions ici 
Monsieur W?CICT et Monsieur MARTY pour l'aide efficace qu'il nous ont 
apportée en cette occasion. 

Nouméa AoGt t973 
P.COCHE3EAU 


